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surent que, sous leur sage direction, l'ouvre si difficile et si impor-
tante qui nous est confiée ne pourra que fairo do nouveaux et
lapides progrès.

Dès que j'ai été informé oflicielleient de floiganisation du con-
sei, je rne suis empressé du lu convoquer pour le jour le plus
proche qu'il m'élait possible de choisir, à cette époque de 'année.
Le dix de janvier, à deux heures de l'après-midi, tous les membres,
l Pexception de trois d'entre eux. dlent l'absence était due à des

circonstances sur lesquelles ils n'avaient u aucun coitrôle, se
trouvaient réunis dans la salle du coneil, a Montréal. L'ilono-
rable Sir Etienne Taché fut élu président à l'unaimité. Le con-
seil, dans cette sêance, fixa l'époque du ses assemblées ordinaires
au second mardi de chacun des mois de février, mai, aoút et
novembre, et tinmma trois comités, chargés l'un de préparer tuu
projet de reglement touchantt l'ordre de ses déliberations tel que
voulu par la loi ; le second <le choisir les livres, cartes, globes, etc.,
qui, tl'exclusioîn de tous autres, devront tre en usae dans les
écoles; le troisiènie le préparer les règlements dl'école et ceux
qui concernent 'étabLissementi et la direction des bureaux d'exa-
minateurs pour l'admission i leit gnemenî, ainbi que la direction
des écoles normales.

A la econde réunion du conseil, le il février, les deux pre-
miers comités ont soumis des rapports qui ont été approuvés et qui
sont naintenant, d'après la loi, soumis a la sanction do Son Excel-
lence lu Gouverneur Général. Le troisième comité a soumis un

pIojet le reglement pour la régie les bureaux d'exaniiateurs ; la
iseussion de ce projet a été aournée .1 la prochaime session.

Avec l'aide du conseil, et surtout grôce i ses suggestions et 10 son
initiative, le gouvernement parviendra i surmonter, ou, dii moins,
à diminuer les obstacles lui s'opposent encore à la diffusion de.
l'éducation primaire, et à îerfeetionnier n systè dinstrution
publique en fésausit disparaître ce qu'il peut avoir etîcore do dfec
tueux et en y ajoutant ce qu'il faut pour le compléter.

Les résultats obtenus durant l'année 1859 sont, en général, aussi
satisfaisants que ceux des années Les détails en sont
eontietiu£ dans les rapports de MM. les directeurs <les écoles nor-
maIes. <ans les divers tableaux statistiques compiles par le dépar'
tement. et datis les extraits des rapports de 1M. les inspecteurs
d'école doctmeits qu e l'on trouvera à la suite du présent rapport.

Les écoles normales ont ou un succès croissant tion seulement
par !e nombre et les progrès du leurs élèves, mais encore par lu
nombre de ceux qui, sortis de ces intitutions, se dévouent a len-
seignement avec avantage pour eux-mêmes et pour la société. Je
dois méne dire que, sous ce dernier rapport, les résultats obtenus
sont nu-delà de toutes les espérances que les amis de l'éducation
auraient pu concevoir. Il est a observer cependant que ce n'est
pas uniquement d'après le nombre des sujets formés pour pensei-
neinent que l'on doit juger de putilité et de liimportance du ces

institutions. On ne sera point loii"tenmips sans sapercevoir, conln
on le fait partout ailleurs, de l'influenco salIutaîro que les écoles
normales et les écoles-modéfes annexes peuvent exercer idepen-
demnent de l'action directe de leurs élèves. En élevant le iveanu
dle la capacité requise pour lenîseignement, en servant de modèles
et dexemple aux efforts des hommes inteligents et amis le Pédu-
cation qui vienment les visiter, en fisant connaitre les meileures
rnmthodes d'enseignement et en lus introduisant graduIoellenient dans
les diverses parties du pays où elles ne manqueront poimt de te
ropager à la vue des résultats qu'elles permettent d'obtenir, les

écoles normales serviront encore la cause du l'éducation dine
manière très efficace.

Du reste, à Ilexception d'un seul, tous ceux qui, depuis l'éta-
blissement de ces écoles, y ont obtenu des diplômes, se sont mon-
très dispoGsés à enseigner, lorsqu'on leur a offert nit traiteincit que
j'ai jugé sfihsant aux termes dlu règlement qui les concerne.
Tanis que plisieurs municipalités comparativement riches, qui
n'ont que des institutrices peu habiles et, souvent munie, tion
munies de diplômes, ont iéghigé de s'assurer des services des mitai.
tres ou des umaitresses préparés i 'ensoignement par des études
spéciales, d'autres localités, pauvres et éloignées des giands cen-
tres de population, se sont irnposé pour col objet les sacrifices les
plus génereux comme on pourra le voir In consultant le tableau
publié à la suite du rapport dît Principal de chaque école.

Il y a plus : six lus élèves de lécole nornuaii McGill ensei nnt
actuellement dans le Haut-Canada, et doux des élèves do lécole
Jacqus-rCartior sont instituteurs dans pile du Prince-Edouard.

Il y a lieu ..cependat d'esprer qu'i l'avonir los jeunes gens
qui se seront it j,os do grands saCrifices pour se préparer digne.
nent a lé uication de n jeunes compatriotes, trouveront

une puis grande protection dans le zèle des amis di pduetion
dans lus diverses localités du lis-Canada, et l'on doit compter
surtout sur les succès qu'obtiennnt un gnéral ceux des élèves de
l'cole normale qui ont pu so placer, pour ouvrir la carrière à leurs
successeurs.

Le nombre total des ôlèves qui ont fréquenté les trois éecole,
dans lu cours de l'année 1SS8 59, a été de ,219, savouir: 50 lv
maitres à l'école JacqucsCarlietr, 7 élèves-maities et 76 ëlève.
institutrices à l'école lcGill, et 3-1 blves-nitres e 542 élèves.
institutrices à lcole [aval. On peut juger, d'a près le chitre
d'élèves-matres de Pceole Jaeques-Cartier et cel ui de élèves.
institutrices des deux autreï écoles, du nombre considérable de
jeunes filles qui fréquenteraient cette iistittution, s'il eûit été possi.
bit) dlv orgaiicer ii département d'ploves-institrices Pour lu
faire ii serait nécessaire, con me je lai indiqué dans tues rapports
précédents, d'augnienter la subveîition totale des écoles normales,

Il a éte accordé, à la fin de ,al'inée scolaire, 106 diplôinet,
'savoir . 57 diplones lour école-iiodèle, dont 6 à des èleveh-nmai.
t res dé Pécole Jacques-Cartier ; u élève-tunitre et 17 de
olèivtinstitutrices d l'école lleGll et 16 a des élèvtsmaitre
et 17 à des (llves-institutrices de l'école Lavai, et 49 îtiplômes
pouréeaol.s-ólmetaires, dont 10 a des êlWves-maitres l lécole

J -r Là s élvesnaitres et 126 à des élèves.insiitu.
trices de lécole McGill, et 1 a un éleve-naitre et 10 à ies éIèv..
institutrices de léPcole Laval.

Dans lespace de deux ans et quelques moiseest.à-diîe d puis
leur établisseiteit, duns lu mois de mars et do mai 1S57,les écules
normales ont eu en lotit 361 élèves, savoir: o Jacques-Car-
lier 88; l'école ScGill 118,et l'école Laval 1,25. Sur ce noinbre
187 ont obtenu des diplômes, 35 à l'école JGacqu Cariier, S
l'école McGil et 66 à lécole Laval. (1)

Du ces instituteurs et de ces instituiiices ainsi iunis de dipli.
mes, 1,29 se livrent actuellement à PVeneigneiment0, 30 continuent
leurs études dans lu but de sy livrer Un est mort l'eu di, temp
après être sorti de lécole, un a refusb di) se livrer a lPeîseîignoi«
mrent, et a payé lamonde imposée par le règlement les autres
sont prêts i accepter les pla':es qu'on leur offrira, et p uSigurs stJ
à la veille d'en obtenir.

) plus, parmi les élèves, il e trouvait un boit nombre qui
possédaient déjà des diplômeîs accords par le% bureaux d'eiami.
nateurs, et lui ont suivi les cours ou une partiu des cours des Zco!
normales, atiti d'augmenter la somme de lours coi naissancer et
de se perfectionner dans l'enseignnient ; plusieurs l'etfîî euX
n'ont point obtenu le dilôrme de Ilécole normalu; mai- ,tîzo do
ces derniers continuent -à utiqigtier oit veru dii brevet de capacité
qu'ils possédaient déjà; ce qui porte à 1-10 le Chiffre des élèves d
écoles normales qui se livrent a PLenseigeînernt.

Sur ce nombre il y a, coïtine je lai déjà dit, deux dles élèves
de lécole Jacques-Cartier qui onseigneit dans l'lie di 'rince-
Edouard, et six élèves du Pécole lcGill qui enseignent dans le
llaît-Caiada cinq élèves dtu cette dernière institution enseignent
dans des famiiles oin dans des écoles iidépenldantes ; eifin trois
élèves-institutricos de lécole Laval sont-eutres dtans dee ordres
religieux enseignaits et pteuvent, suivant la inission qui leur era
donnée, enseigner dans des institutions stbventtioniéem ou dans le,
institutions inépondantes ; ce qui laisse encore 14,.1 institutrices
laïques enseignant dans des écoles subvontionnées dans le las-
Canada.

Lu nombre des élèvesi qii ont fréquenté les écoles iaurinales et
<lui n'ont point obtenu de 5ciléîne s trouve être de 1-M. Une
bonne partie di ceux-là contiruent leurs études ; deux sont morts ;
quelques une sonti sortis par suite <le leur faible santé ; d'autres ont
renoncé dieutx-miies i msivre une carrière pour laquelle il se
sentaient pou d'aptitude qelquestuis enfin ont1 dû être expulsé.
pour maintenir une bonne discipline, indispensable sunout dans de
inrtitutions de ce genre. Quelques instîtuteurs aussi, comme je
l'ai déjà dit, n'ont suivi qu'eue partie dus cours fonr se perfec
tionner dans l'enseignement. Les exaiens, que les élèves Ont
eu à subir avant d'obtenir des diplômes, out été des plus rigoureux:
l'essentiel aux yeux des directeurs du ces institutions n'étant point
do lancer dats la professioit utn grand nombre de sujets, mais den
former qui soient dignes, sous tous les rapports, du lut noble táb
el laquello ils sou dostinent. Il est nécessaire pour recevoir le di.

(1 te nombre total des diplômes. accoritéas ct de 02 poir école-
modèle et du 117 pour écol étluentaire lIon nombro d'dléres, apri
aoIr olite'u le diplôme poir cole élémentîIre, font une eecaudo et
une troialème anude, aùn d'obtenir lu dIplômo pour dcol.moidbleO C
Il y a mme, i. P'cole Laval, lintre élèves qui, après avoIr oblene e
esooni dipl'irne, étulent afin 'obtenir Id 5 iulomo pour aradAdmio,


